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ser Zustand eintritt, wenn, wie es wahrscheinlich ist, bis zum Ablauf der Kün- 
dungsfrist kein neuer Vertrag zustandekommt, sollte versucht werden, auch mit 
diesen drei Staaten eine autonome Verlängerung von 6 zu 6, eventuell von 3 zu 3 
Monaten zu vereinbaren. Um ferner zu einem möglichst einheitlichen Ablaufster­
min unserer Verträge zu gelangen, würde, einem Vorschlag von Herrn National­
rat Frey entsprechend, womöglich auch die Vereinbarung getroffen, dass die 
Kiindung schon auf den 20. September angenommen wird. Auch wäre der Fall 
vorzubehalten, dass der Friedensvertrag Bedingungen enthielte, die dem einen 
oder ändern Teil eine Fortdauer des bestehenden Vertrages verunmöglichen, oder 
dass in Österreich-Ungarn die tatsächlich noch bestehende Zollgemeinschaft 
dahinfallen und der Vertrag deshalb nicht mehr gehalten würde.

Die deutsche Regierung würde laut Erkundigung in Berlin den Vertrag von sich 
aus jetzt nicht künden; ebenso wäre eine Kündung von Seiten Österreich-Un­
garns und Serbiens in nächster Zeit nicht zu erwarten. In Wien hält man dafür, 
dass der Handelsvertrag mit der Schweiz trotz dem Zerfall der Monarchie als 
noch zu Recht bestehend zu betrachten sei und daher gekündet werden 
müsste, um rechtsgültig ausser Kraft zu treten. Zurzeit ist die gemeinsame Zoll­
grenze tatsächlich noch unverändert; die Zölle werden sämtlich auf Grundlage 
der Verträge erhoben, und es wird daher angenommen, dass auch die Gegenpar­
tei sich an dieselben halte. Eine Kündung müsste dem gemeinsamen Liquida­
tions-Ministerium in Wien notifiziert werden. Ähnlich wird es sich in Serbien ver­
halten. Dort hat zwar eine Ausdehnung des bisherigen Staatsgebietes stattgefun­
den (Jugoslavien). Jedoch ist die Zollgrenze wenigstens nach Österreich-Ungarn 
hin noch die bisherige und es unterliegt keinem Zweifel, dass der Vertrag bei der 
Regierung in Belgrad gekündet werden muss, um rechtsgültig an einem bestimm­
ten Tage abzulaufen.

Gestützt auf die vorstehenden Ausführungen wird das Volkswirtschaftsdepar­
tement ermächtigt, die genannten Verträge zu künden und sich mit den betreffen­
den Regierungen womöglich im Sinne der obigen Ausführungen zu verständigen.
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La Légation de Suède à Berne 
au Chef du Département politique, F. Calonder1

A M  Berne, 27 janvier 1919

Le Ministre de Suède à Berne, d’ordre de son Gouvernement, a l’honneur de 
faire connaître à Son Excellence Monsieur le Conseiller Fédéral, Chef du Dépar­
tement Politique de la Confédération Suisse, ce qui suit.

1. Remarque manuscrite en tête du document: Au Département politique (Affaires étrangères). 
Cet Aide-mémoire m’a été présenté aujourd’hui à 3 heures par M. le Ministre de Suède. J’ai pro-
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Le Gouvernement Royal de Suède, estimant naturel et dans l’intérêt de tout le 
monde que les Etats neutres puissent exposer, eux aussi, leurs vues au sujet de la 
question du régime de droit international et de la Société des Nations, a chargé le 
Ministre de Suède à Paris de chercher à obtenir bientôt une réponse favorable à la 
demande déjà faite par le Gouvernement Royal de prendre part aux délibérations 
concernant cette question.

Le Ministre de Suède à Berne a été chargé de demander si le Gouvernement de 
la Confédération serait disposé à se joindre à cette démarche.

Des instructions dans le même sens ont été données aux Ministres de Suède à 
Copenhague, à Christiania et à la Haye.

mis une réponse dès que le Conseil fédéral aura pu être consulté. Cette consultation ne pourra 
avoir lieu avant que M. le Président Ador ne soit de retour. 27 . 1 . 19 .  Motta. C alonder é tan t 
absent, c ’est M otta  qui reçut le M inistre de Suède. Pour la réponse du C onseil féd éra l, cf. n° 152.
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L ’Ambassade de France à Berne à la Division des Affaires étrangères
du Département politique

Copie
A M  Berne, vers le 28 ja n v ier  1 9 1 9 1

L’exportation des roubles par les Bolcheviks et les transactions qui peuvent 
avoir lieu à l’étranger sur ce papier monnaie ont pour résultat de renforcer en 
Russie le régime bolcheviste en donnant une valeur au rouble à l’étranger et de 
permettre aux chefs maximalistes de mettre à l’abri la fortune qu’ils se sont 
constituée par des moyens criminels; enfin ces opérations permettent aux Bolche­
viks de jouer le rôle d’agitateurs internationaux et de provoquer des troubles gra­
ves dans le monde entier.

Ces arguments sont de nature à justifier l’adoption d’une réglementation rigou­
reuse tendant à interdire l’importation du papier monnaie russe ainsi que l’établis­
sement d’un contrôle sévère sur toutes les transactions d’achat et de vente de ces

1. Cette copie n'est ni da tée ni signée. En revanche la le ttre  de voiture de la D ivision des A ffa ires  
étrangères du D épartem ent po litique au D épartem ent de l ’E conom ie publique, da tée du 28  ja n ­
vier 1919 et qui p o rte  la rem arque  urgent, p récise: N ous avons l’honneur de vous envoyer sous ce 
pli copie d’un Pro Memoria confidentiel qui nous a été remis par l’A m bassade de France et d’une 
proposition du Département Fédéral des Finances [cf. n° 120], en vous priant de vouloir bien 
nous faire connaître votre manière de voir.

Le C h ef du D épartem ent de  l ’Econom ie publique a a jou té  de sa  m ain: Mit einem Rubeleinfuhr- 
und Ausfuhrverbot einverstanden. D ie Antragstellung steht dem Finanzdepartem ent zu. 31 . 1 . 19 .  
Schulthess.
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